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C' b.ele
"Je suis chose légère et vais~ de fleur en fleur. " 81ne Aniiéa

VOL. Viii. PETIT SÉMINAIRE »~E QUÉ13EC, 12 JANVIER 1860. N.I>

AUX

,BIENYIEILLXMN'S AMIS DE LA SOCIETE

par la niaturce seulle îuistrutit>
L'oiseau sait chanter sous l'ombrage j

L'arbre laissec pendre son fruit
Et se couronne de feuillage.

La fleur s'ouvre et sourit au ciel,

I., ruisseau fait un doux murmure
L'abeille butine son miel,
Ils Sont formés par la nature.

Mais l'homme à ses instincts laissé,

Demeure sans voix et stérile;
Dans sa fleur bientôt desséché
Son esprit lnutinutile.

TIl faut que lia main d'un ami
Vienne, au secours dle sa faiblesse
Il fant qu'un bienfaiteur chéri

Le pro!ége de saî tendresso.

Pour nous, grâce~ à vos soins touchants,
Aui zèle que vous faites nlaitre,

Nous avons nos fleurs de prinitemps,
Et nous aurons nos fruits peut-être.

tC's leurs, paruires de nos fronts,
Espoir d'une fertile auxitomne,

A l'envi nous les tresserons
Pour en former votre couronne.

Puissiez-vous mioissonner un jour

Les fruiits dans leurs germes encore
Ils sont bien dus à votre amour,

C'est Vous qui les faites éclore-.

COUP 1iEIL SUR L'IlISTOIRE P
4IUENCE CHIIETIE£NNE

Am quatrieie siècle.

L'ELO-

la Cotiqiiête du trône (les Césars ; tandis1 défense de la T 1riit et de l'lIncariiatio,
que l'humanité semblle oublier toutteslses lettres, ses traités Contre les Arlins,
connaissances, elle lui fait voir ce que les Méliciens, le \lnrses et les
peuit l'homme par l'éloquence écrite, o11 Macédonins ; enlfln la i usit Sou-i
parlée. Quel intérêt ne trouiveiions-nious taire Aniteinet.

pas, dans l'histoire des premiers grands Le 'style de St. Atîjalase Il'est ni 1au11Lgénies qu'elle a produits ! mais je craini- dessiai de (lo s s sujetsqiu'il traite
drais, eut l'entrelprenant, de charger nie" touir-à-touir auble, sîMLip1u, ý1iý1 lcli
épaules d'un fardeau trop lourd. Je ine pathétique. Il On y trouve (dit phoQtiuis h;
contenterai d'attirer votre attention sur meilleur critiqueif, des écrivains (le sç an- i
ceux qui, par leurs talents et leurs écrits 'gue) avec mue diction îictte, t ."tile, aboti-
ont meriteai, quatrième siècle, le trn datnte, unie forýce et mue iuesse inimitable,
de siè'cle d'or dc(le Eglise. Puisse la gran- Tout ce qu'il -avance, et quiij il *'selltp
(leur de ceux dont je veux parler, fiesu le jour le p1iavtaex porte sur
oublier la faiblesse de cette composition, une logique solide, et erunième tempsý

(lui montrera i e moi plus dle bonne vo- suisceptible de termes nobles, et des ornem-
loSté que de capacité. mnsde l ate éoune Mais son

Ce siècle, si précieux pouir le ci tholicis- plus grand art,costeâahrl'r

mie, vit les premières -années d'uin homme même ; et rien ne parait si simple et -3i
qui seul autrait pu lui donner tin droit nu, naturel que ses traits les 1)phis victorieulX...
,ouivenir de la postérité: c'était le grand. Docteur et orateuir d'iiesa1gesse e.xtrtnc
Athanase, né à Alexandrie l'an 296 dle d'un goût Pxqu-is, d'unle gïand1-e justesse
J. C. Elevé ait milieu des querelles reli- dans l'expiressioni, rpartoi-t il proportionne
gieulses, célèbra dè ssa jeunesse par Vini- exactement le toLi ur (lit (Icrs au su1jet
fluience qu'il exerça danis le concile de qu'il tr-aite, et aux pecrsonnies quii l'écou-
Nicée, dont il rédigea en grande partie les terît." Tfel est le juigeent quie dans -sa
décrets, ê1lu patriarche d'Alexandrie par fameuise bibliothèque le trop célèdre lPhe:.
le suffrage d'un peuple enthouisiaste, tits porta sur ccradlinie, et qule,
puis éxilé dans- les Gaules par Canstftntin, dec nos jouirs, Mr. VI lîcuin à snlctionnéu
Proscrit par Constance, persécuté paripar touit. C(ý,Crédit que10 peut luii donner

Jul en, cé souis Valens, il notirtt Son savoi r e t sonil go ût1,exqu(111.
suir le siège patriarcal, (373), d'où il Si nul évêqule (lit quatrièmie siècle iu'é-
avait été cinq fois violemment. banni, etigale le primat. lI:gpepolir 'élévatîou
d'où il fut vingt années absent., r0i 5 ('esprit et la femt d'me, qutelqules-
juigez bien~ que les écrits d'un tel homme, tinis d'entr'euix fuirerit plus liailes écll-
nie sont pas seulement des ouvrages de -vainsg et plIdus gfauîds oraltturs (tîe cO
théologie. S'il combat souvent pour des nombre fuiret S. réoide azî:e
dogmes en apparence obscurs, JitflPéiWît Géoie d yseet S.lai

Le- peuple Lomrain, après avoir étendui trahIes, s-on but réel est de fonder cette St. cerégoir eNaziajîz (3S), prè

sur tout le monde sa main orguieilleuise et nité religieuse, que la victoire même avoir étuidié à Césarée et à AýexauIdries
tyraninique, s'était creuisé par ses crimes, des chrétiens, et qune le partage del'eni- rendlit à AthlènesIvc S. 'le sOI on couîu

uin abîmie où il était su1r 1l: point d'être Pire oni deux vastes états rendaient plus patriotOe CUrâce, atx bonnes iinlentions
englouti ; les barbares, profitant de e difficile ; il enia, dès le premier jou,9cld1 hédsi ftéeé1r ig

mollesse, l'attaquent de, toutesý parts:- les culé l'importance - et il poursuit sans Archliép)iscopal île, Coistaîtliul, Mai.,

esclaves se révoltent (ldes particfi esCse l'accomplissement de cette oeuvre. bientô.t les évêqaLes lbyp a ttaquéi-

saLIntl nomsncomme Sans capacit,1 egnn L1prnipauiX ouvrages de cc, ýrand.rcint le notiul Aceêuqi., abau.-1

la couironnle impériale, enfin tout est dans homme sont:- son discours contre les dtonné de l'empereuir nmême, fat oldll,!é de,
le désordre. Je inetrompIle ; une société Grecs, c--d ontrc l'idolâtrie ; ils* ds edteted e ocin.I eor

existe, une société uine,Jdivinei et permua- fingue entre les ouvrages (les autres apo- na en Cappadeco, sa lpatie,(t se livra àla

mian1te. Tandis que totit daus l'titiivers logistAes, par trie méthode savâtite et une composition de nombreux ovugsqîii

semble se dissoudre, cette sociétélo- admirable sagacité à décomiposer tout encore ajudhi attestent Inla eaté dn
temps cachée, sort dec la unuit des ca- l'édifice des fables païennes, cii assignant son génie etla. Profeileur de 8S Qti.

tacoîube?, se répýand partout, et fait rère.âchftqie erreur sa datte et son principe; sit san 1 cs. fI nùinrut vcýr8 l'an 3S.

eme Annéie.



Malgré les ravnges du 15 siècles, 55 quents ; son ouvrage seul, intitulé l'Héx-1
de ses sermoxs sont parvenus jusqu'à améron, stiffirait pour lui faire une ré-
nous, ainsi que 178 petits poèmes, ou putation immortelle. Parmi quelques
pièces de vers, parmi lesquels, on en re- tiué,ilr iure corunes à toute
marque un sur les vicissitud, de sa propre tions justes, de descriptions heureuses etvivraies; on croirait li re de belles pagesSes sermons sont mêlés d'un grand no détachées des Etudes de laiature; c'est
bre de pensées philosophiques, et semés le même soiu pour montrer partout Dieu
de traits d'histoire et niéie de mytho-tdans ses ouvrages ; c'est la même imagi-
logie ; il est aussi exact que sublime dans nation spéculative et tendre pour s'élever

aux bontés du Créateur, la même déli-l'explication des mystères, qalité qui catesse, la même sensibilité dans l'ex-lui mérita lc nom (le Theologien, par ex- pression, pour les faire comprendre et les1cellence. Ses poésies furent, presque faire aimer.
toutes le fruit de sa retraite et de sa viel- On a encore de lui des sermons, des trai-
lesse ; mais- on ne laisse pas d'y trouver tés de morale et d'ascétisme, des com-
le feur et la vigueur d'un jeune poète. mentaires sur diverses parties de l'Ecri-

En général on est forcé, en lisant es ture sainte. Pirtout on admire dans ses
, .o t ouvrages, une éloqencs gracieuse et
écrits de ce grand homme, d'avouer qu'il fleurie, unie à une dialectique pressée et
a remporté le prix de l'éloquence sur irrésistible.
tout les orateurs de son siècle, pour la (A continuer.)
pureté (le ses termes, pour la noblesse de
ses expressions, pour l'élégance du style L A B P 1 L L E ,
et ponr l'élévation des pensées. C'est
'Isocrate des pères Grecs. On peut né- " Forsan et hæc omli meminisse juvabit."
anmoins lui reprocher qu'il affecte trop
de se servir des antithèses, des allusions, Qu__r_.c, 12_JANVIER__86_,
des comparaisons, et (le certains autres
ornements qui trops prodigués, rendent le Il y a eu mercredi huit jours, les mem-
style précieux et effeminé. bres dle la société SAINT LoUIS DE GON.

St. Grégoire de Nysse, (33 1) qui ne ZAGUE ont donné une nouvelle séance
salirait occuper dans l'éloquence une publique en présence d'un très-ncmbreux
place aussi distingué que l'évêque de auditoire. Nous n'oserions répéter iciNazianze, est cependant digne de notre
attention. D'abord engagé dans les liens le concert d'éloges qu'ils se sont attité:r
du mariage, il céda ensuite à la prière de la modestie de nos jeunes amis a été stuf-1
sou fière St. 3asile, et embrassa la vie fisamment mise à l'épreuve ; ils savent1
ecclésiastique. Nommé évêqen de Nysse, assez que leur petite société qui ne date8eni Cappadloce, il se montra vaillant dé- que d'hier, jouit déjà d'une réputationcfenseur de la foi catholique, parut aveccque d eierotéjàde réutione
éclat à la couir, dans les concile et pro- capable de faire sécher de jalusie des
nonça dans Constantinople les oaisons sociétés plus anciennes qu'elle de plu-
funèbres de l'Inmpératrice Flaccille et (le sieurs lustres. Ils avancent, n'en dé-sa fille Pulchérie. Le recueil (le ses o- plaise à leur président, de succès en sue-
vrages nous offre un IIléxaméron comme
celui de St. Basile, et quelques discours cès, et de progrès en progrès, et leur der-
sur la création de l'homme, où se trou- nière séanee n'a eu qu'un défaut, celuif
veut de curieiux détails d'anatomie, mais d'être trop courte. Les auditeurs,(fait digneF
lévêque de Nysse n'avait pas le don de de mention) tardaient à se lever et sem-1tout embellir par l'imagination et le sen- blaient attendre de nouvelles jouissances.t
timent: sa mé thode est sèche, ses allégo. Nous ne pouvons passer sous silenceries sont subtiles.usep po seos silnce

Il n'a pas non plis, dit M. Villemain, une petite pièce de poésie que nos grands
cette couleur orientale quii eharme dans Journaux ont jugée digne de l'attention duIla plupart des oratcîurs de léglise Grecque, public et que nos lecteurs trouveront sur la1clhose singulite ! il est mystique sans première page de l'Abeille. Elle a étéêtre enthousiaste du christianisme nai heure p age de noejeu..
sat ; m s il a air d'appliquer les - heureusement chantée par n de nos jeu-
gories d'Aristote à cette ouvre d'inspira- nes confrères. L'auteur de cette char-
lion et de foi. mante chanson, en taisant son nom, donnec

Cependant les évêques de Naziance et un exemple de modestie que nous aurions Pde Nysse, nonobstant leur profond savoir ne à suivre si Apollon nous favorisaitne saurnient approcher de la science éton, p-enejure siApoonus favrait.
nante di grand St Basile, leur ami intime. un jour d'une si heureuse nspiration. i
Comme sou frère, St Grégoire de Nysse, Nos abonnés nous permettront de la leur
il fut d'abord professeur de Rhétorique, et offrircomme étrennes du jour de l'an.
quittatnsuite le monde pour se consacrer 0 .
à Dieu. Devenu archevêque de Césarée, NOUVELLES ETRANGÈRES.il eut à combattre toute la violence des Les dernières nouvelles d'Europe nous iAriens, qui soutenait l'empereur Vûlens,a nièreslnonveles dEuoeos
mais grâce à son énergie et à son élo- annoncent que le Pape et le Roi de
quence il résista à tous les efforts de ses Naples ont donné leur adhésion au con-o
enneis, et mourut victorieux, l'an 379. grès. " Le congrès, dit le Pays, est main- ISt. Basile est un de' pères les plus élo- tenant constitué en principe. Ladhésion i

unanime de PEurope rrouve qu'elle corn-
prend et apprécie la politique énergique
et loyale de l'empereur, et nous permet
de prédire une solution satisfaisante des
difficultés de la question Italienne." La
Patrie nous assure que le Cardinal An-
tonelli représentera les Etats-Pontificaux
au congrès, et qu'il doit être rendu à Paris
le 4, mais il est probable que le congrès
ne s'ouvrira pas avant le 15 janvier.

11 est presque certain que la France,
l'Autriche, la Russie et la Prusse seront
représentées au congrès par leurs minis-
tres des affaires étrangères quelque doive
être à cet égard la décision ultérieure du
cabinet de Londres. Il y a toujours des
hésitations à Turin pour la désignation de
M. de Cavour comme représentant de la
Sardaigne au Congrès.

!,a Hongrie est actuellement en proie
à une assez vive agitation excitée par
des pamphlets pu bliés à Londres sous la
dictée des Mugyards. Le gouvernement
autrichien, pour comprimer cette agita
tion, a envoyé dans cette province des
renforts considérdbles placés sous le coin-
mandement de l'Archiduc Albert, dont le
quartier général e.t établi à Pesth.

Le télégraphe apportait à Paris, le 17
Décembre, la nouvelle d'une sixième at-
taque des Màures contre l'armée Espa-
gnole. Cette affaire s'est terminée, coin-
Me les précédentes, par la défaite des
Marocains, niais la persistance dans leurs
attaques et leur acharnement dans le
combat semblent indiquerque cette guerre
sera peut-être plus sérieuse qu'on ne se
l'était d'abord imaginé. C'est le 15 Dé-
cembre qu'a eu lieu le nouvel engage.
ment. 15, 000 Maures, parmi lesquels fi-
garait une cavalerie nombreuse se préci-
pitèrent sur les retranchements des Es-
pagnols, mais en fiurent bientôt repoussés
avec une perte de 2500 hommes. Du cô.
té des Espagnols on compte 30 morts et
126 blessés.

Les nouvelles de Cochinchine sont de
plus en pluis affligeanites. Dans le Tonkin
les mandarins semblent plus que jamais
acharnés à la perte des chrétiens. Nagué-
re la pein e la plus forte était P'exil ; au-ourd'hui on les condamne à mort, et si
ce sont des prêtres on leur fait subir les
plus horribles traitements. Sept d'entre
eux, quui étaient indigènes, ont dernière-
mient été sacrifiés.

On annonce que le gouvernement ré-
volutionnaire de Parme, de Modène et
des Romagnes réunis, va prendre le titre
de gouvernement de l'Emilie. C'est le
nom que portait cette contrée lorsqu'elle
cormait das l'empire romain une provin-
ce de la Gauile cisalpine: elle le devait à
a voie Emilienne allant de Rome à Ri-
rfliflu



Le principal chef des montagnards du
Caucase a été soumis. Cette soumission
importante entraine celle de presque
toute la population du pays.

UNIvERsITÉ-LAvAL.

Les cours publics de la Faculté des
Arts sont commencés depuis Lundi. Le
cours de Mr. Ferland sur l'Histoire du
Canada se donne tous les Lundi, Mer.
credi et Vendredi, à 7h. 314 P. M. etcelui
de Mr. Hamel sur la physique tous les
Mardi et Jeudi de chaque semaine aussi
à7h. 314. Ces cours, qui ne manqueront
pas sans doute d'attirer beaucoup de
monde, se continueront jusqu'à Pâques,
fin du second terme.

ERRATA.
Comme les notes,qui nous ont été trans-

mises sur la Baie St.Paîul, ont un caractère
historique, il est important de laisser le
Moins de prise possible à 'erreur. Voici
quelques fautes échappées à la faiblesse
de nos excellents protes:

N O. 8 de l'Abeille, 2ème colonne, 4è-
me ligne, au lieu de "élevé de cent
)ieds," lisez " quinze cents pieds."

3ème colonne-aprés les mots " ouI
du Petit-Cap "ajoutez "comme on disait
dans le temps,ou de la Bonne Ste. Anne."

Même colonne, dernière ligne, - au
lieu de " 1812 " lisez " 1818 "

Même colonne, au lieu de " la Soeur
St. Paul, Congrégarniste, "lisez "la Sour
St. Paul de la Congrégation N. D.

N . 9m, 3ème colonne, dernière ligne,
au lieu " d'avoir " lisez "devoir".
5ème colonne, 5èmne ligne au lieu de el2
juillet", lisez " 29 juillet".
Ali lieu de " Claude Lavoyi lisez

Claude de Lavoye (c'est ainsi qu'il si-
gnait).
6 ème colonne, 5ème ligne, au lieu de
"1728 " lisez4" 1722 ".
6 ème colonne, 8ème ligne, au lieu de
" 1732 "liseZ" 1722 ".

ême colonne, au lieu de a certains pro-
phètes "lisez " certaines prophéties.

N . 10--avant-dernière ligne, au lieu
de " il a été " lisez "il avait été.

N O. 11-1ère colonne, 5ème ligne, au
lieu de " et s'asseoir " lisez l et l'asseoir.

L'auteur nous prie de rectifier une er- que l'on s'élève dans l'atmosphère, son
reur qu'il a reconnue depuis qu'il nous a vaisseau levait flotter dans les régions de
envoyé sa correspondance: c'est à tort la grèle comme nos vaisseaux flottent
qu'il dit que la somme de £433 a étéldans les plhiîies liquides de la mcr. Mais
remise à M. Chauvin: la succession de comment arrive-t-on à transporter le vais-
N. Lelièvre était beaucoup moins consi-Isean dans ecs hautes régions ? Le père
dérable. Galien ne s'explique'pas sur cette ques-

tion,qui aurait cependant son importan-
LE VOL AÉRIEN. ce ; en revanche, il nous donne les dé.

Personne n'ignore qu'àlg fin du XVIIe tails très-@irconstanciés sur la taille et la

siècle et au commencemeni du XVIIIe les construction de son vaisseau. " Le vais-

physiciens se sont occupés de la possi- seau, dit-il, serait plus long et pils large

bilité d'élever dans les airs différentes que la ville d'Avignon, et sa hauteur res-

machines capables de porter des hommes. 1Semblerait à une montagne bien consi-

Cette sorte de passe-temps scienîti- dérable. Un seul de ses côtés contien-

fique était fort à la mode à cette drait un million de toises carrées, et il

époque. Alors lEurope savante toute aurait six côtés, puisque nous lui donnons

entière était aux découvertes qui ont une figure cubique. Le corps seul

amené une révolution générale dans les du vaisseau péseroit douze millions de

sciences. Cultivée, par un nombre im- quintaux," pesanteur énorme, au delà de

mense d'esprits, la science se préparait à dix fois plus grande que n'était celle de

créer autour de nous un monde de mer- l'arche de Noé, avec tous les animaux et

veilles, en embrassant toute lasphère des toutes les provisions qu'elle contenait.

réalités qui iious entourent. Par les Tout cela n'est qu'un espèce de rêve chi-

améliorations qu'elle semblait promettre m aérique.
dans les conditions matérielles de la vie, Mais ce n'est pas seulement par des
lutilité des découvertes qui venaient de calculs plus ou moins sérieux que l'on a
se faire et de celles qui apparaissaient essayé de résoudre le problème duol né-

. - - rin. On compte mn gmand nombre dedanls un horizon moins sombres, PoussaitriC
tous les savants à l'étude de la physique. mécaniciens qui ont tenté do construire

des appareils destinés à imiter le vol des
Aucune découverte ne devait exciter ieue x-tctpdet'u otpf

auant quecelle des ballons, la oiseaux, et beaucoup d'entr'eux nont pa
surprise, hésité à confier leur vie au jeu de ces

l'admiration, l'émotion universelles. Osern e
, machines.

séiaiicer ians e Va c amp eis airs,

marcher à la conquête de latmosphère:
c'était bien là une entreprise digne du
génie de l'homme. Ces plaines infinies,
dont l'oil est impuissant à sonder P'éten-
'ue, désormais allaient devenir son do.
raaine. 11 voulait à son gré parcourir ce
nouvel empire, régner en maitre sur ces
régions inexplorées. Ainsi le monde
était sur le point de n'avoir plus de bornes
ni d'abîmes que son génie ne pût fran-
chir. Il ne sera donc pas sans intéréts
de rapporter l'histoire des i diverses tenta-
tives de s'envoler dans les cieux, qui ont
précédé la découverte des ballons.

En 1670, le père Lana, jésuite, parta-
geant l'esprit de son siècle, se livrait à
des recherches sur la physique et publiait
un mémoire dans lequel il décrit la con-
struction d'un vaisseau qui naviguerait

N O 13-1ère colonne," et que se con- dans les airs._
Servent " lisez " conserveront.

Do. " à l'abri de la maladie "lisez
rement Canadiens.
4 ème colonne, au lieu de "il arrivei
re " lisez "il aime à faire.
" Ce sont dieux petits ruisseaux

à fai-

lisez

Ce vaisseau devait être àl
mâts et à voiles. Nous n'avons pas be-1

soin de montrer ce qu'avait d'illusoire
une pareille idée.

Un autre religieux, le père Galien, qui
sans doute avait étudié à son école, pro-
pose le méme moyen. Il veut faire navi-

. Jean-Baptiste Dante construisit des ai-
les artificielles qui, appliquées au corps,
li permettaient, a-t-on dit, de s'élever
dans les airs. Si l'on en croit les mémoi-
res de l'abbé Mouger, Dante aurait fait
plusieurs fois l'essai de son appareil, et
aiurait fini ses courses atmosphériques par
Se casser ue cuisse cn tombant sur une
église. Selon le même écrivain, un acci-
dent semblable serait airivé à un savant
bénédictin anglais. Ce bon religieux fa-
briqua des ailes d'apè- la description
q'Ovide nous a laissé de celles de Dé-
dale, les attacha à ses bras et à ses pieds,
et s'élança dit haut d'une tour. Mais ses
ailes le soutinrent à peine l'espace de cent
vingt pas ; il tomba au pied de la tour, se
cassa lts jambes, et traina depuis ce mo-
ment une vie languissante. Il se consolait
néanmoins de sa disgrâce en affirmant que
son entreprise aurait certainement réussi
s'il avait eu la précaution de se munir
d'une queue.

En 1768, Un mécanicie, nommé Le
.Besnier, fit à Paris diverses expériences
d'une machine à voler. Le journal des
savants assure que Le Besnier fit usage

cent petits ruisseaux . giier un vaisseau dans les hautes régions de ses ailes avec 1n certain succès. On
5ème colonne, " le tempsde représenter" de lPatmosphère, dans les régions de la dit même qu'un baladin en acheta une
lisez" de répéter.-" dans laquelle des é- grêle; fondé sur ce principe de physique paire à l'inventeur, et s'en servit heureu,
cUleS "lisez " dix écoles. que la densité de l'air diminue à 1nesure sement. «



Un certain 13eruon fut plus mallheu-
reux:- il acheta des ailes, prit son essor
,d'une hmuteur, et alla se qasser le cou un
peu plis loin].,

Il y etit encore bien d«,auitres volatiles
d'ecspé)ce humaine, qui furer.t assez cou,
ragetîx porercu.eliretdre un voyaZe
dans les régions de l'air, aitrisqtied'y
-perdre un bras, une cuisse, souvent
ni èrne la vie. Quelques-uns euirett ié
-4 e construire (les voitures volantes et des~
bateaux volants, mais, comme dit un au-i
teur du temps, " ces nouvelles machines
3embleJent moins s'élever auX cieux,
que presser la terre et s'identifier avec'
elle." Aussi ne purent-ils rien obtenir de1
sérieux.

Le mna avais r é sltat des nonibrcux es-
sais enîtrepris POLIr.constru ire des 1machli-
tkes geriemres, fit abandonnear toutes ces
vaines rechierches. Si le succès eût.cou-
ronné d'aussi puériles tentatives, on n'eût
cependant jamais oblenu une machine

citbCde répondre à aucun objet d'ap-
plication utile. Ce n'aurait été qu'un
objet de curiosité, comnme l'ont été, quel-
ques années plus tard, les b)allons eux-
nmêmes. Mais était-il bien possible de
réussir à uouvoir résoudre le problème
auquel on s'attaquait par les moyens qui
put été tentés? Le géomètre Lalande
démiontra vers le mêmes temps, l'irnpos-
sibilitý (le réussir dans les recherches de
ce genre. Dans une lettre adressée ap
lournal des savants, il prouve niathémati-
quement que pour élever et soutenir ~~

Je ne pesl.osetre blaspé -se dire leben
là où il est, et de déclarer la vertu de ce
bona homme, pou r servir d'exemnple a ceux
qui viendront après luy, Puisqu'elle a es-

14ltté deuiant tQus, et a esté en bonne o-
deur, ,atou..

Dieu voulant retirer à -soy ce bon pet-
sonnage, et le, réconirenser dles travaux
qu'il avait soufferts pour Jé8us-Christ,luiy
eny9qya yne mnaladie, de laquelle il mnou-
rut cinq ou six selîniaines après le baptes-
nie de la. pef ite Ëlle de, Kakemistie. Mais
aurarrnpunt que de. rendre son aine entre
le% rneïi1r de son Cregtetir, il se mist en
l'estat qu'il désirait mourir, receut tous ses
sacremeênts de nostre Pere Josephi le Ca-,
ron, ýet disposa de ses afaires au grand con-
'tenté.ment de tous lé.s siens. Apxée quey

.l.fist ýapp)rocher de son liet sa femme et'
ses enfants, ausquels il fist vure brieue ex-
hortatiO.n de la vanité de cette vie, des
t resors du Ciel, et du mer ite que l'on ac-
quiert deuant Dieu ii trauiaiilant pour le
salut du prochain. Il le nieurs content,

leur disoit-il, puisqu'il a pieu à Nostrei
Seigneur me faire la grâce de voir

"mourir deuant noy des Sauntages con-
uertis. I'ay passé les ruers pour les

"venir secourir, plustost ~Ute pour aucun
"autre' interest particullier, et mourrois
" volontiers pour leur conuiersion, si tel
"estoit le bon plaisir de Dieu. Je vous
"Supplie de les nymer comme je 1eb ay
"ay tez, et de les assister selon vostre
"pouuoir: Dieu 'vous eé1n sçaura gré, et
"vous en recomnpensera en Paradis. Ils

hQçnme daps les airs, saris autre point "C4sont <reatures raisonnables comm ne nous,
d'appuýi que lui-même, il fiaudrait le n-"4 et peuent aynmer vpin esme Dieu que
nir de deux ailes de cent quatre-vidgts
PeMdé-d lonag et c'auant de large, c'est-
à-dire de la dimension des voile d'ui
vaisseau.

Il fallait bien renoncer à toute rechier-
che relative à la constrtiction des ima-
chines à voler, aussi forent-elles bientùt
oubliées. Dès lors toutes les grandes
idées que l'on avait couçues du vol aérien
S'évanouitent comme la ftimée disparait
dan-, cette immensité qu'on avait vaine-
ment tenté de pénétrer.

MORT DE LOUIS IHUBERT,
premnierT habitant de

La mort du Sieur Ilébert, dit le rère
1azard,(*) fut auitant regrettée des Sauva-
ges qule des François mesines ; car ils perS
doient eni liy va vray pere nourricier, vii
bon amy, et vu homme tres-zélé à leur
conuersion, comme il a tousjours testnoi-
gné par eflect jusques à la rmort, qui lîîy
lut aussi heureuse comme sa vie anoit
pieusement correspondu à cel1le d'vii vray
Chrostien sans fard ny artifice.

Histoire du Canada, liv. IL. ch. xxxvi.

TABAC .
Le doyen du Chapitre de Carlisle (Ait'-

gleterre), dans une lecture intéressante
sur les fumeurs, nous apprend que la cou-
sommation de tabac, s'éleva, en Angle-
terre, dans l'nne 1856, à trente trois
millions de livres, et que huit millions
de piastres se dépensèrent ainsi et) fa-
mée. La France pétune encore d'avan-
tage, et le trésor public reçoit ainuel-
lement, en ce pays, la sommne de cent.
millions de francs provenant du droit de
monopole su r le tabac. La population
de la ville de Hlambourg, à peine« de 150,
000 personnes, réduit eni cendres, tous les
jours, quarante mille cigares. Dans le
Danemnarck, la quantité de tabac con-.
sommée s'élève, chaque aunée, à un
poids de soixante-dix oncee par tête :
cette quantité est peu considérable en-
core en Belgique et en Amérique. D'a-
près les calculs du savant doyen, il serait
certain que la trouip. entière des fumeurs,
et chiqueurs, consomme par année la ba-
gatelle de quatre mille quatre cent huit
millions de livres de tabac ; que la culi'
turc de cette plante occupe cinq millions
et demi d'acres de terre ; et qu'enfini un
quart du genre humain a contracté la
charmante habitude de fumner.

Le dauphin, père de Louis XVI avait
engagé l'abbé Nollet, grand physicien
français, à faire sa cotir à un homme oni
place, cont la protection pouvait luii être
uitile. Nollet fait une visite ait grand zi
gneur et lui présente ses Seuvres impri-

inmées. Mais ce protecteur l'accueil très-
fron l ,n -n t <- ,-,l.... 1. - -

inous, s'ils eni auoient la cognoissance, à phIysicieitq: "l Je ne lis jamiaisdi, ces
laquelle le vous supplie de leur ayder sortes d'ouvrages. " Nollet releva la tête,

le par vos bons exemples et vos prieres." Il Pcrmçttez-nioi, Monsieur,dit-il, de les
"le vous exhorte à la paix et à l'amour déposer dons votre antichamîbre. Il s'y

et materne! et filial que vous detiez re>s- trouvera peut-être des gnsw d'esprit qui,
pectiuement les vns aux autres ; car en uatnatlhnnu evu alr

"4cela vous accomplirez la îoy de Dieu les liront avec profit."1
"fondée en eharité. Cette vie est de peu
"de durée, et celle à venir est pour P'éter- E NI1 G Al E.
"nité., le suis prés d'aller deuiant mon Lecteur qu and je te fais afrront)

Dieu qu estmoninge auquelil autAussitôt ta plume s'arrête,
Dieu quiestmon tîg, auque il autSouvent je fais giatter le front

'que ie rende compte de toute mia ,1e A ceux qui alon t rien dans la tête.
'« psssé: pçiez-le pour moy, afin que je Je n'existe pas sans =i soeur;'(C puisse trouuer grace detiant sa face, et A l'esprit nousjotions des niches;.

lFt, grâce à plus dln pauvre auteur,
"que ie suis va iour du nombre de soli Nous ne sommes pas souavent riches.

tsteS1 I. Le mot de la dernière énigme est: Chismère-.
Puis, leu»rnt sa main, il leur donna à___________________
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